
Assis au calme, chez moi

Je ne m’attendais pas à ça

Toutes ces questions, sur toi

Pour faire régner la loi

A un instant, j’ai pensé

Que j’étais peut-être accusé

N’ayant pas preuve de ma bonne foi

De vouloir recréer ma loi

Et l’ange en moi m’a dit que le tort

D’avoir jeté cette lettre de la mort

Aurait pu se prévoir, et je crains

Que cela recule notre matin

Si j’avais connu le destin

J’aurais été quelqu’un de bien

Mais le cœur m’a fait faire une connerie

Au moment où je l’ai appris

La responsabilité de mettre un homme en cage

Me fait l’effort de rester sage

Ai-je trop dit, ou pas assez ?

J’ai peur de gaffer, à trop vouloir te sauver

Mais qu’il crève, et je le ferai s’il le faut

Eux n’étaient pas là pour entendre tes mots

Dans ton sommeil, et ces moments

Que tu revivais en dormant

J’étais seul à savoir, à pouvoir te forcer

A sortir du noir, à enfin en parler

Mais s’il s’avère que mes phrases te trahissent

J’imagine déjà mon esprit qui glisse
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La fin ?


